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Assemblée fédérale. 

Le Conseil national a abordé vendredi la 
question de l'entrée en matière sur le tarif des 
péages. 

Le but du projet est de favoriser l'industrie 
nationale et de fournir au Conseil fédéral une 
arme pour la discussion des traités de com­
merce. 

Les deux messages du Conseil fédéral n'em­
brassent pas moins de 115 rubriques sur les 
415 du tarif. Le Conseil fédéral propose une 
élévation de droits sur 102 rubriques, une r é ­
duction pour trois autres. La commission p r o ­
pose de son côté dix nouveaux changements, 
tous dans le sens de l'augmentation. Bien qu'une 
loi ne puisse entrer en vigueur cette année, 
une simple décision, prise même par un seul des 
deux Conseils, donnera beaucoup de force au 
Conseil fédéral pour ses négociations avec l'Al­
lemagne. 

L'entrée en matière a été votée par 103 
voix contre 13. 

Ont voté non : MM. Carteret, Comtesse, 
Cuénat, Dufour, Eisenhut, Favon, Grosjean, 
Lachenal, More), Muller, (Wyl), Paschoud, 
Pictet, Sulzer. 

Samedi au Conseil national, grand débat re­
lativement à la tarification des pièces d'or 
étrangères ; le projet a été adopté, puis r e n ­
voyé à la commission. 

Le Conseil des Etats a repris l'examen de 
la loi sur la poursuite pour dettes et la faillite. 

Il ne s'agissait que de discuter les divergen­
ces existant entre les décisions prises par l 
le Conseil national et le Conseil des Etats . Ce-
luï—ci a fini par se ranger aux résolutions adop­
tées par le Conseil national. Il a admis ainsi 

FEUILLETON DU CONFEDERE 

Une nuit tragique. 
PAR 

Marie Sumnier. 

Pour toule réponse," la servante ferma brus-
îienieut la porte en donnant un tour de clef. 

- Rouvrez à l'instant, je le veux, cria Le-
lierre d'une voix impérative. 
Mais la compatissante demoiselle semblait ne 

*"ir nul compte de l'injonction et l'on \entendit 
bniit de ses pas qui s'éloignaient rapidement. 

bit e> sinon inquiet, le jeune homme prit le 
fcandel îer posé sur un vieux coffre et examina 

la responsabilité subsidiaire des cantons pour 
les fautes des préposés aux poursuites, respon­
sabilité qui avait été repoussée d'abord. Le 
Conseil des Etats a néanmoins décidé que les 
cantons auront, en tout cas, un droit de recours 
contre le district, la commune ou le pouvoir pu­
blic ayant nommé le fonctionnaire fautif. 

Enfin le recours au Conseil fédéral a été 
admis, bien que repoussé en premier débat. 

Les parties pourront donc toujours recourir 
au Conseil fédéral contre toute décision r e n ­
due, en matière de poursuite ou de faillite, par 
l'autorité cantonale, lorsque cette décision cons­
tituera une violation de la loi ou un déni de 
justice, ou lorsque l'autorité cantonale se sera 
rendue coupable d'un retard illégal. 

Le Conseil national a adopté l 'arrêté sur la 
tarification des monnaies d'or étrangères. Aux 
termes de cet arrêté, les caisses publiques et 
privées seront tenues, dès que le Conseil fédé­
ral l'ordonnera, d'accepter les monnaies d'or 
étrangères suivantes : les souverains anglais 
pour 25 fr. 20, les demi-souverains pour 12 fr. 
60 cent, les pièces de 20 marcs allemands 
pour 24 fr. 70 et celles de 10 marcs pour 
12 fr. 35. 

Le Conseil national a commencé lundi la 
discussion des tarifs des douanes. 

Le Conseil a voté le relèvement des droits 
sur les bois. 

Lundi, le Conseil des Mets a continué le se­
cond débat sur la loi relative à la poursuite 
pour dettes et la faillite. Il a fixé comme le 
Conseil national le délai de paiement dans la 
poursuite rapide pour effets de change à huit 
jours au lieu de cinq. Il a accepté le privilège 
de la créance des médecins, pharmaciens, et 
sages-femmes, mais en le réduisant à six mois. 

Il a supprimé le privilège des frais de sépul-

l'endroit où il se trouvait. 
Mon gîte, pensa Lemierre, n'a rien de sédui­

sant ; j'ai un lit, c'est le principal ; couchons-
nous bien vite. 

Il défait son manteau, sa veste et son gilet ; 
puis il s'arrête un instant pour retrousser ses 
manchettes ; ce futur académicien a une singu­
lière manie : si fatigué qu'il soit, il ne se cou­
che jamais sans refaire son lit. Aussi se met-il 
en devoir d'arranger les oreillers et de disposer 
le lit de plume à sa guise. Soudain, entre le 
duvet et la paillasse, sa main rencontre un ob­
jet froid et rigide ; il tressaille, son cœur saute 
dans sa poitrine ; il saisit Je chandelier et l'ap­
proche du lit. Qu'a-t-il vu ? Son bras, paralysé 
d'effroi, laisse échapper la lumière qui roule par 
terre et s'éteint, Le voilà plongé pour le reste 
de la nuit dans 'es ténèbres. Horreur ! il n'y 
est pas seul ; il y a là un cadavre couché sur 
cette paillasse ! Lemierre réagit contre la ter­
reur folle qui l'étreint; il cherche à tâtons la ta­
ble entrevue tout à l'heure ; il grimpe dessus et 
essaie d'atteindre la lucarne ; elle lui a paru 

ture, et maintenu celui de la femme pour la 
moitié de ses apports, comme une disposition 
obligatoire et non comme une simple limite 
maximum fixée à la législation cantonale. 

Le Conseil des Etats a terminé mardi la lo 
sur la poursuite pour dettes et faillitte. 

Tir fédéral. — Les Suisses en résidence à 
St-Pétersbourg ont envoyé la belle somme de 
1750 fr. pour fournir deux prix au Tir fédéral. 

Fête diplomatique. — A l'occasion du jubilé 
de la reine Victoria, le 21 courant, la légalisa­
tion anglaise, à Berne donnera une grande fête 
à laquelle seront invités le Conseil fédéral, le 
corps diplomatique, plusieurs membres des 
Chambres et des notabilités de la ville fédé­
rale. 

Passages alpins. — Les routes de la Furka 
et d'Oberalp sont entièrement ouvertes à la 
circulation des voitures. Sur le versant du can­
ton d'Uri cinquante hommes ont travaillé douze 
heures durant à enlever les masses de neige 
formées parles chutes du mois de mai. 
^ Agriculture. — De toutes les parties de la 
Suisse on annonce que la fenaison se fait dans 
d'excellentes conditions. Le temps est magnifi­
que et la quantité des fourrages est plus consi­
dérable qu'on ne l'avait espéré. Les arbres frui­
tiers promettent également une bonne récolte 
moyenne. Dans les Grisons, où le le gel a fait 
d'important dégâts, tout espoir de récolte n'est 
pas perdu. 

Canton du Valais. 
On nous écrit : 

Le concert donné par les Sociétés de chant 
du FROHSINN de Lausanne et de Vevey, a p r o ­

bien étroite, mais, dût-il ensanglanter ses mem­
bres, il passera au travers. Tout plutôt que ce 
lugubre tête-à-tête avec cet inconnu I II n'a pas 
réfléchi qu'entre l'ouverture et son bras trem­
blant se dresse encore un mètre d'espace vide. 
Il Saute à bas de la table et se précipite vers 
la porte qu'il attaque avec une frénésie sauvage ; 
des pieds, des mains, des ongles, il s'acharne à 
l'ébranler. Vaine espérance 1 Cette porte en chêne 
est capable de résister à de plus rudes assauts. 
Il appelle, il hurle, il rugit; personne ne répond. 

Eperdu, chancelant, désespéré, le poète va se 
réfugier le plus loin possible de l'épave humaine 
qui soulève chez lui des répulsions insurmon­
tables. Le malheureux garde la perception nette 
des thoses et n'a pas, comme les femmes, la 
ressource de s'évanouir ; il écoute l'horloge du 
clocher voisin qui sonne lentement deux coups; 
la nuit est encore loin de finir ! Parfois même, 
il lui semble entendre un bruit de paille frois­
sée ; serait-ce le mort qui sort de son immobi­
lité et s'avance vers lui? L'ami de Rivarol, le 
favori d'une société sceptique et railleuse, trem-
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duit la somme de fr. 202. Nos remerciements 
les plus chaleureux aux généreux bienfaiteurs, 
qui ont bien voulu faire bénéficier une œuvre 
de bienfaisance du produit de leur charmant 
concert ! Merci en même temps au Bhone-
sàngerbund, qui a eu l'heureuse et charitable 
inspiration de désigner parmi ces œuvres, l'or­
phelinat de St-Joseph, à Sion. — Cet acte, de 
philanthropie nous est une nouvelle preuve que 
l'harmonie est un don de Dieu qui seul a pu 
lui donner cette puissance d'ouvrir les cœurs 
et de les unir pour le bien et le beau, comme 
l'a dit si éloquemment M. Beeger, dans son 
discours de clôture 

Ces chers orphelins ne pourront prouver 
leur reconnaissance à leurs bienfaiteurs, qu'en 
priant pour eux, et en leur promettant de tra­
vailler à devenir des citoyens utiles à leur 
chère patrie Suisse. 

Pour le Comité de Vorphelinat : 
R. DALLÈVES. 

— o— 
On nous écrit de Sion sur le même sujet : 
Dimanche dernier notre ville était en fête • 
Elle avait en effet l'honneur de recevoir lés 

deux sociétés Frolisinn de Vevey et Lausanne 
qui avaient choisi notre cité comme but de 
leur promenade annuelle. 

Ces deux Sociétés, joignant l'utile à l'agréa­
ble et la charité à l'harmonie avaient généreu­
sement offert une partie de leur temps, déjà si 
court, pour faire profiter nos orphelins de leur 
présence à Sion, en donnant un concert à leur 
bénéfice. 

Ce n'est pas sans appréhensions que nous 
voyions arriver le jour fixé pour la visite de 
nos hôtes ; les nombreux deuils qui, cette an­
née, ont affligé notre population nous faisaient 
craindre une participation trop minime à la pe­
tite fête que nous offraient nos compatriotes. 

Heureusement, il n'en a rien été, grâce au 
zèle de notre Société Sédunoise de chant, le 
Rhonesàngerbund qui s'est généreusement char­
gée de l'organisation, grâce aux accents entraî­
nants de La Sédunoise qui, durant toute la 
journée et malgré une chaleur accablante, 
n'a cessé de Jjfaire appel à tous les cœurs 
en jouant ses meilleurs morceaux ; grâce 
surtout à la gaîté, à l'amabilité, à la'correction 
de nos hôtes, cette petite fête a réussi au delà 
de toute prévision. 

Le cadre trop restreint du Confédéré ne 
nous permet pas de donner ici le détail com­
plet de tous les incident charmants qui ont 
marqué la visite de nos voisins, nous nous bor­
nerons donc à rappeler les principaux faits de 
de cette agréable journée. 

ble comme un enfant poltron. 
D'ailleurs, des craintes moins chimériques 

viennent s'ajouter à l'affolement des nerfs et de 
l'imagination. L'homme caché dans ce pavillon 
doit être une victime; évidemment l'Allemande 
a pour mission d'attirer les Toyageurs dans le 
piège ; à chaque instant Lemierre s'attend à voir 
entrer des brigands qui le dépouilleront de sa 
montre, de ses bijoux, et le jetteront dans le 
puits sous le bosquet de sapins. Quelle desti­
née I mourir à vingt ans, quand l'avenir s'annon­
çait si brillant et qu'on a une mère tendrement 
aimée. 

Les heures s'écoulent lentes et terribles. En­
fin un faible rayon de jour glisse sur la lucar­
ne. Fidèle à sa promesse, la servante vient dé­
livrer le prisonnier ; elle recule stupéfaite de­
vant le spectacle qui s'offre à ses regards ; 
les matelas et les oreillers gisent à terre pêle-
mêle ; le mort apparaît couché sur sa paillasse, 
moins .livide que le vivant, accroupi dans un 
coin, la pupille dilatée, l'œil hagard, la lèvre 
convulsée et la chevelure d'un blanc de neige 1 

A la descente du train, nos aimables visi­
teurs sont reçus à la gare par les Sociétés 
du Rhonesàngerbund, de la Sédunoise et par 
une députation du Conseil municipal et dejfl'ad-
ministration de l'orphelinat. 

Le coitège s'organise immédiatement et 
après avoir parcouru les principales rues de la 
ville aux accents de la Sédunoise, vient s'arrê­
ter sous les beaux ombrages de notre Prome­
nade où la bienvenue est souhaitée à nos hôtes 
par le vice-président du Rhonesàngerbund. 

Le vin d'honneur offert par la Municipalité, 
vient rafraîchir un peu le gosier altéré de nos 
amis, la Sédunoise, nous donne un avant goût 
des jouissances qu'elle nous réserve pour la 
journée, et l'on se disperse pour visiter la ville 
et ses monuments* - •; 

A midi, un banquet des mieux servis réunis­
sait de nouveau les Sociétés prenant part à 
la fête ; au dessert, M. Bauer, président du 
Frohsinn de Vevey porte un toast chaleureux 
aux autorités de la ville de Sion et au canton 
du Valais. M. R. Dallèves, délégué de la Mu­
nicipalité, dans une improvisation spirituelle 
et enthousiaste, remercie les hôtes sédunois 
d'avoir choisi Sion comme but de promenade 
et tout en joignant l'utile à l'agréable, d'avoir 
accompli une bonne œuvre. Plusieur orateurs 
prennent encore la parole et suivant le pro­
gramme, le cortège se remet en marche à t l/2 

heure pour se rendre au théâtre où le concert 
donné par nos charitables voisins a été enlevé 
aux applaudissements des spectateurs. Les 
deux Sociétés ont rivalisé de précision et d'en­
train ; les voix étaient fraîches et sonores et 
l'ensemble était excellent. Nous avons admiré 
particulièrement les morceaux de piano et vio­
lon exécutés par MM. Ratzenberger et Merten, 
deux maîtres hors ligne. 

A la fin du concert, les petits orphelins, par 
la voie éloquente de M. Dallèves sont venus 
sur la scène remercier leurs généreux bienfai­
teurs. 

A 3 Y2 h- Ie c01"tège se remet en marche, 
toujours précédé de la Sédunoise jouant ses 
plus beaux morceaux, et au milieu de l'enthou­
siasme général, se rend sur la place de fête, où 
les coupes circulent, où les sentiments se mani­
festent, et où nos hôtes achèvent de conquérir 
tous les cœurs pâf leur franche et bonne gaîté. 

De nombreux toasts sont portés : par M. Bee­
ger, vice-président du Rhonesàngerbund, à 
l'harmonie, par M R. Dallèves, conseiller mu­
nicipal, à l'esprit de charité chrétienne et à 
l'amour du prochain. M. le conseiller d'Etat de 
Lapierre, adresse aussi d'aimables paroles 
à nos visiteurs ; MM. Probst, Ruttimann, de 

Par un phénomène qu'on a vu quelquefois se 
produire, les émotions surhumaines de cette 
nuit ont décoloré les cheveux de Lemierre. 

La misérable servante se sauve vers la mai­
son en poussant'dës cris, on accourt, on trouve 
le poète en proie .à une fièvre intense. Il délire 
maintenant et ne peut répondre à aucune ques­
tion. M. Dupin, saisi des ravages qui se sont 
accomplis en si peu d'heures sur son jeune se­
crétaire, s'emporte et somme l'aubergiste de lui 
expliquer ce que tout cela siguifie. L'Allemand 
se trouble d'abord ; il finit par raconter que la 
veille, au matin, un de leurs pensionnaires, un 
jeune peintre qui faisait des études de paysage 
dans le pays, était mort subitement. Les voya­
geurs n'aiment pas beaucoup ces rencontres là ; 
il fallait se débarasser d'un client incommode, 
on l'avait convenablement installé sur le lit dans 
la chambre du pavillon. Pouvait-on croire que, 
pour l'appât d'un louis, la malheureuse Gretchen 
aurait lecourage de profaner l'asile decemort ? « Il 
ne faut pas m'accuser, dit effrontément Grettchen 
qui subissait aussi l'interrogatoire: j'avais la bon-

Lausanne; MM. Bauer, Hoffmann, ^bi,Obrist, 
etc., de Vevey, ainsi que M. Albrecht, con­
seiller municipal par leurs sympathiques im­
provisations soulèvent les acclamations les 
plus chaleureuses. 

Malheureusement, les heures s'écoulent trop 
vite, il est temps de se rendre à la gare. M. 
Beeger qui préside la fête se voit, à son grand 
regret, obligé de le rappeler à ses hôtes et dans 
une dernière improvisation pleine de cœur et 
de sentiment, leur fait en termes émus ses 
adieux au nom de tous. 

Le départ s'effectue au milieu des acclama-
mations de la foule qui s'était rendue à la gare. 
Nous suivons des yeux et accompagnons de nos 
meilleurs vœux le train qui emporte nos amis, 
et rentrons avec le souvenir d'une belle et 
bonne journée. y . 

— o — 

Le Département militaire du Canton du Va­
lais rappelle aux Sociétés de tir qu'un con­
cours de tir de vitesse intercantonal pour le­
quel les cantons doivent désigner trois cham­
pions, fait partie dn programme du tir fédéral, 
à Genève. 

Dans le but de fixer le choix des 3 cham­
pions valaisans, il est organisé à Sion, le 26 
juin courant, un tir d'essai, pour lequel le Dé­
partement militaire met à la disposition des 
tireurs les munitions nécessaires. 

Les Sociétés qui comptent parmi leurs mem­
bres des tireurs de force à prendre part à ce 
concours voudront bien faire en sorte que leurs 
délégués se trouvent à Sion, le 26 juin à 1 h. 
de l'après-midi. Le tir aura lieu au stand. 

(Communiqué). 
—o— 

Nous avons reçu trop tard pour paraître 
dans ce numéro le compte-rendu de la réunion 
des Maîtres d'hôtel de la vallée du Rhône et 
de Chamonix qui a eu lieu à Brigue les 5 et 6 
juin. Nous le publierons dans notre prochain 
numéro. 

Nouvelles des Cantons 
UNTERWALD. — Une fillette de 12 ans, 

qui se trouvait avec son père à la scierie de 
Kiîgiswyl, a été la victime d'un affreux accident. 
Cette enfant s'étant un peu trop approchée de 
la scie circulaire, ses vêtements furent pris et 
elle fut entraînée contre la lame. La scie, pé-
trant dans le côté gauche, coupa quatre côtes 
et le poumon. La fillette a gardé toute sa con­
naissance, malgré son effrayante blessure, mais 
il n'y a aucun espoir de la sauver. 

ne intention d'obliger ce Français qui tombait de 
fatigue ; s'il ne s'était pas avisé de refaire son lit 
il aurait dormi comme un bienheureux et ne se 
serait douté de rien > 

Malgré cet ingénieux système de défense, la Ba­
varoise fut condamnée à dix ansde prison. Quai' 
à Lemierre, il resta deux mois à l'auberge de Ro-
thenbourg dangereusement malade. Quant il re­
vint en France, ses amis eurent peine à le re­
connaître ; il avait laissé la fleur de sa jeunesse 
en Allemangue; ce petit vieux, maigre, pâle, ri" 
dé, à la chevelure blanche, qui se traînait péni­
blement à l'aide d'une canne, n'était que l'ombre 
du brillant secrétaire de M. Dupin. La première 
fois qu'il se montra sur les banquettes de la Co­
médie-Française, son condisciple Rivarol l'aper' 
eut de loin : «Voilà, dit-il à Ghamfort un vieil­
lard qui ressemble fort à notre ami Lemierre; 
ce doit être son grand-père. 

F1 N. 
I 

1 



BALE-CAMPAGNE. — A Binningen, un 
mège en arrachant deux dents à un enfant de 
douze ans., causa une telle hémorragie, que 
malgré les soins d'un médecin qui fut aussitôt 
appelé, le pauvre garçon succomba. 

^nouvelles g:trang-ères. 

CHRONIQUE DE FRANCE. 
(Correspondance particulière du Confédéré.) 

Encore une fois je me suis laissé distancer 
par les événements : j'en demande pardon aux 
lecteurs du Confédéré ; il s'est passé bien des 
choses depuis ma dernière chronique. — Je 
vous rappelai il y a trois semaines, l'édifice 
construit par les sots de notre vieux théâtre, et 
les piliers aussitôt effondrés pour avoir été com­
posés de matériaux hétérogènes et fondés sur 
Confusion. Le fait est qu'à cette heure régnait 
dans notre monde politique, un désarroi fer­
tile en surprises : les affaires allaient à vau-
l'eau, la machine administrative marchait en 
vertu de la vitesse acquise, mais il y manquait 
cette impulsion discrète quoique constante qui 
supprime les à-coups et les brusques arrêts, 
et l'on sentait que peu à peu le grand ressort 
se détendait. Autour des hôtels ministériels vi­
des s'agitaient de sourdes intrigues, tous les 
politiciens, j'entends ces hommes qui se croient 
capables d'être ministres et ils sont nombreux 
en France, tous les politiciens se pressaient au­
tour de l'Elysée, faisaient circuler des listes fan­
tastiques de nom propres, se gardant bien d'ou­
blier le leur, comme pour appeler la mémoire 
du président de la République sur leur inoffen­
sive nullité. C'était une enchère à rebours ; on 
cherchait un gouvernement qui voulut bien se 
charger d'équilibrer le budget, un cabinet au 
rabais, comme disait un malin député. — On 
s'est un instant demandé ce qui sortirait de ce 
gâchis, et si le ministère qu'allait édifier le 
Président de la République ne serait pas iîhe 
tour de Babel aussi polyglotte que la première 
où les tribuns ronflants de l'extrême gauche 
donneraient la réplique aux onctueux prédica­
teurs de la droite tandis que la basse profonde 
de l'Union des gauches tenterait de couvrir 
l'aigre fausset de la gauche radicale. La sa­
gesse de M. Jules Grévy s'est aussi adroite­
ment que possible tirée de toutes les difficultés. 
Le ministère qu'il vient de constituer s'est heu­
reusement tiré des premières batailles ; il pa­
rait aujourd'hui formé d'éléments assez homo­
gènes pour résister aux orages et pourvu que 
le vent parlementaire ne souffle pas en tempête 
de tous les côtés à la fois, ont peut prédire à 
M. Rouvier et à ses collègues une carrière suf­
fisamment longue. 

La gauche radicale était en majorité dans 
le précédent cabinet ; elle s'est elle même re­
connue incapable d'équilibrer le budget, c'est 
l'Union des gauches qui a assumé cette lourde 
responsabilité. Le vieux parti de Gambetta et 
de Jules Ferry, le groupe des républicains 
modérés trouve là une excellente occasion de 
reconquérir son autorité compromise il y a 
trois ans par les passagères défaites du Tonlrin, 
il ne faillira pas, j'espère, à sa tâche, et sous 
sa direction la République retrouvera l'ère de 
paix et de progrès troublée trop longtemps par 
les exigences des intransigeants de droite et de 
gauche. Une des grosses querelles qu'ait es­
suyées le nouveau gouvernement ce sont les re­
proches des radicaux sur le renvoi du général 
Boulanger. Il s'était fait autour du nom de 
l'ancien ministre, de la guerre une véritable lé­
gende ; les journaux à bon marché lui faisaient ' 

une réclame étourdissante ; on vendait son por­
trait et sa biographie, des caricatures repré­
sentaient l'hydre germanique terrassée sous 
cet archange à culotte rouge, on faisait de lui 
la personnification du patriotisme ; on allait 

I jusqu'à menacer d'une émeute sanglante le mi-
| nistère qui voudrait se passer de.son concours. 

Le général Boulanger se laissait fort volontiers 
décerner tous les'triomphes et n'épargnait ni 
son temps ni sa peine, ni sa faconde ni son ar­
gent, disent les mauvaises jlangues, pour faire 
monter au paroxysme l'enthousiasme populaire. 
Les gens sensés appelés par le Président de la 
République à constituer un ministère ont com­
pris qu'il n'y a pas d'homme indispensable et 
qu'il est dangereux dans une République de lais­
ser prendre à un citoyen quelconque une aussi 
bruyante notoriété, qui eût pu d'ailleurs, dans 
le cas présent, constituer un danger vis-à-vis 
de l'Allemagne. Ils se sont passés du général 
Boulanger : on lui donnera le commandement 
d'un corps d'armée, il pourra là faire preuve 
de ses qualités de tacticien, et cet apprentis­
sage ne fera qu'ajouter à ses chances de succès 
si jamais une guerre nationale forçait la France 
à utiliser ses services. Mais en France tout fi­
nit par des chansons, et c'est en scies de cafés-
concerts qu'ont dégénéré les dithyrambes en­
tonnés il y a trois semaines à l'honneur de 
cet Achille. 

Le peuple de Paris chante aujourd'hui des 
refrains de ce genre : 

C'est Boulange, Boulange, Boulange, 
C'est Boulanger qu'il nous faut. 

Ou encore : 
Grévy, tu dors 
Boulanger, Boulanger va trop vite. 

Ou encore : 
Rendez-nous Boulanger, s'il vous plait. 

Et dans huit jours il ne sera plus question 
de Boulanger. 

Je ne vous parle pas de l'incendie de l'Opé-
ra-Comique. Vous savez combien de victimes 
ont été retirées des décombres ; vous savez 
quelle fièvre de charité s'est emparée soudain 
de la France et de quelques villes étrangères à 
la nouvelle de la catastrophe : n'y avait-il pas 
en effet un douloureux enseignement dans ces 
chants joyeux et ces applaudissements enthou­
siastes si brusquement changés en hurlements 
de douleur et en hymnes funèbres. La sous­
cription en faveur des victimes a produit un 
million déjà. Pourquoi ne puis-je m'empêcher 
de songer en écrivant ce chiffre, à toutes ces 
misères anonymes et silencieuses que leur obs­
curité même défend contre l'aumône ? Combien 
de misérables dans Paris envient le sort de ces 
familles favorisées du malheur, qui ont perdu 
dans cet éclatant sinistre quelqu'un des leurs 
et obtiendront de la charité publique, de 
quoi remplacer leur gagne-pain arraché par la 
fatalité ? B- J. 

Allemagne 

MM. Schmidt et Rheinbald, employés des 
chemins de fer de l'Est, récemment arrêtés en 
Allemagne, ont été relaxés, faute de preuves. 

ALSACE-LORKAINE. -• La police a invité les 
hôteliers de Ribeauville à remplacer les ins­
criptions françaises de leurs enseignes par des 
inscriptions allemandes. Des ordres pareils ont 
été donnés par la police aux hôteliers de di­
verses communes des environs de Ribeauville. 

Faits divers. 
La Gazette allemande de la Croix rouge fait 

connaître les pertes subies en 1870 par l'armée 
allemande. 

33,101 officiers et 1,113,354 soldats ont 
passé la frontière française-: 9319 officiers et 
338,728 soldats sont restés comme réserve. 

98,233 hommes furent tués ou blessés, dont 
1796 à l'arme blanche et 96,430 par les ar­
mes à feu. Parmi ces derniers, 91.6 p. 100 
ont été tués par des balles de fusil ou de revol­
ver et 8.4 p. 100 par les obusr 

La bataille de Sedan a été l'une des moins 
sanglantes : il n'y a eu que 3.08 p. 100 de tués 
ou blessée. 

A Amiens et au Mans, il y a eu 2.4 et 2.7 
p. 100. 

La bataille de Gravelotte a été la plus san­
glante ; la proportion s'est élevée à 16.8 p. 
100. 

- ( o ) -
De riches gisements de charbon ont été ré­

cemment découverts dans une contrée de l'A-
labama central dont, par suite, tous les ter­
rains sont devenus tout à coup l'objet d'une 
spéculation effrénée. Une jeune fille pauvre, 
employée à la trésorerie de Washington, qui 
possédait dans ce pays une ferme en ruine avec 
cent arpents de terre que ses parents avaient 
abandonnée jadis parce qu'elle ne rapportait 
plus assez pour vivre, vient de vendre sa pro­
priété cinq cent cinquante mille francs par 
suite de ce coup de fortune. Peu de temps au­
paravant, sa mère avait fait d'inutiles efforts 
pour vendre la même ferme pour cent dollars, 
soit cinq cent quarante francs. 

— o — 

On signale une grande baisse des blés à 
New-York et à Chicago. 

Une dépêche de Moscou annonce que la ré­
colte sera magnifique en Russie. 

- o — 
Décidément, notre siècle sera celui des en­

treprises gigantesques, des colosses, des mons­
truosités. 

Voici qu'on signale d'Amérique la confection 
d'un géant auprès duquel la tour Eiffel elle-mê­
me est bien peu de chose. 

On vient en effet de fabriquer pour le compte 
de M. O.-G. Lipton, marchand en gros, 15 
fromages d'un poids moyen de 3500 à 4000 
livres anglaises. Le plus gros de ces fromages 
pèse 5000 livres (2265 kil.) 

L'établissement a été forcé de construire un 
appareil spécial pour enlever ce monstre de sa 
forme. 

Il a fallu le lait des traites d'une journée 
(matin et soir) de 3800 vaches pour la fabri­
cation d'un de ces fromages. Si on avait voulu 
les fabriquer tous dans une journée, on aurait 
eu besoin du lait de 45,000 vaches. 

Chacun de ces fromages pèse 60 à 70 fois 
plus qu'un fromage ordinaire de cette espèce. 
M. Liplon a fait mettre, il y a un an, une 
quantité de pièces d'un sovereign (25 fr.) et 
de 1/2 sovereign (12 fr. 50 cent.) dans beau­
coup de ces fromages. C'est un moyen ingé­
nieux de décider sa clientèle à acheter ses 
produits de préférence à ceux de ses condi-
currents. 

Il est certain que si on mettait des pièces de 
cent sous dans les petits fromages suisses de 
vingt centimes, la consommation augmenterait 
dans une rapide proportion. 

Le meilleur moyen de rétablir sa santé con­
siste à se servir du Bitter ferrugineux de J. 
P. MOSIMANN, pharmacien à Langnau. Voir les 
annonces. 

* - g & » o ^ — • 
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CHAUSSURE MILITAIRE 
A l,'(llll)ll\\ S\Ch lïMItALK. 

Chez le soussigné on trouve un choix complet 
de bottines militaires à l'ordonnance fédérale. 

PRIX AVANTAGEUX 
H. MASSON-MASSOX, Bex. 6—4 

Grande économie 
avec la véritable 

MACHINE A LAVER 
DE PEARSON 

D E L A M A I S O N 

KEUAUD, FRÈRES, A MOHGËS 
' En vente chez 

MARTIGNY-VILLE. 

Prix de fabrique par quantité. 
6 - 3 

AVIS IMPORTANT 
pour les personnes affligées d'hernies 
L'emplâtre herniaire, fabriqué par le Docteur 

KRUSI-ALÏHERR, à Gais, Canton d'Appenzell, 
et le plus sûr remède connu pour guérir les 
hernies- Des milliers de personnes attestent par 
des certificats leur parfaie guérison. Pour une 
hernie récente, un seul emplâtre suffit parfois ; 
pour une ancienne ou double hernie plusieurs 
emplâtres sont nécessaires. 

Se trouve en vente : à Martigny, à la phar­
macie Morand ; à Brigue, à la pharmacie Gemsch. 
On trouvera à l'expédition de ce journal un trai­
té abrégé sur l'art de guérir les hernies et con­
tenant un grand nombre de certificats. 

A LOUER 
Une grange et écurie, rue Garbazzia. 

dresser à l'imprimerie. 

Banque de Dépôts de Bâle 
(Capital 8 Millions de francs Actions Nominatives de 5000 fr. V5 versé,) 

A V A N C E S sur de bonnes V A L E U R S traitées à la Bourse 
Pour 3 à 4 mois, avec renouvellements éventuels 

o! d ' intérêts Tan — Commission a u c u n e 
O Bâle. le 10 Mai 1887 LA DIRECTION. 00 

AVIS AUX EMÏGRANTS. 
Expéditions journalières pour tous les pays d'outre-mer, par des bateaux à vapeur de première 

classe, aux prix les plus réduits. — Expéditions consciencieuses. 
Pour des contrats s'adresser à la plus ancienne et la plus importante Agence générale d'Emigra­

tion et Banque américaine 
A. ZWILCHEIÏBART, à Bâle, soit à ses représentants en 

Valais : 
MM. Louis-Xavier DE RIEDMATTEN, notaire à Sion ; 

Gabriel VEOILLET, Café du Chemin de fer, à St-Maurice ; 
15—2 Emile BURGHER, marchand de fer, à Brigue. 

LE BITTER FERRUGINEUX DE J0H.-P. MOSIMANN 
Pharmacien à Langnau (Emmenthal), est un _ remède indispensable à tous. Préparé exclusivement 
avec des plantes médicinales des Alpes de l'Emmenthal, les mêmes qu'employait au XVIII siècle 
le célèbre médecin naturaliste Bîiclicl Sihiippaih (le Langnau, avec un succès que constatent les 
journaux du temps. Il est particulièrement ellicace contre toutes les affections qui affaiblissent le 
corps; contre les crampes d'estomac, l'anémie, l'épuisement et l'irritabilité des nerfs, les pales couleurs' 
il est sans rival pour rétablir la santé, purifier le sang , et redonner au teint tonte sa fraîcheur. Ce 
remède a fait ses preuve. Il est accessible à toutes bourses, car le flacon avec indications du mode 
d'emploi ne coûte que 2 fr. 50 cl. et suffit pour une cure de 4 semaines Recommandé par les mé­
decins. — On en trouve des dépôts chez MM. les pharmaciens : SION : de Quay ; SIERRE : de Chas-
tonay ; BRIGUE Gemsch ; MARTIGNY et SAXON : Morand. H1Y) 16 - 1 

"* * if 
IMPRIMERIE 

K, § m 
SION, Rue du GrauiU'out, 1, S10X 

Exécution prompte et soignée de tous travaux typo­
graphiques tels que : labeurs, affiches, circulaires, règle­
ments et tarifs pour sociétés, têtes-de-lettres factures, 
cartes de visite et d'adresse, livres à souches, programmes, 
reçus, registres, etc., etc. 

PRIX MODÉRÉS. 

de l'ancienne fabrique M. Molles en liquidation: 
Grandson fins courts Fr. 30 le 1000 
Vevey courts I. • 27 » > 
Veveysans I et Vevey fins I » 18 » • 

franco gare de Lausanne au comptant. S'adres­
ser J. GRANDJEAN & FILS, négts., 6 rue Cen­
trale, LAUSANNE. (H6522L) 

S'a- ) 
3 - 3 

l 

Breuvage pour vaches vêlées 
de Caspari, pharmacien, à Vevey, nettoyé admira­
blement les bêtes, guérit et préserve de la fiè­
vre, suite du vêlage. Bonifie le lait, en augmente 
la quantité. Puissant apéritif et fortifiant. 

Expédié par boite de 1 fr. 20, franco, par 5 
boites. - Pharmacie St-Martiu, Vevey 

\ la mène pharmacie : 

LlXIMENT ST-.MAKÏ1X 
Spécifique certain, employé avec succès contre 

les rhumatismes des porcs. — Prix du flacon. 
- fr. i 50. H286V168 

AVIS MEDICAL 
Le Docteur LUGON informe son ancienne 

clientèle qu'il est de retour à Martigny et qu'il 
reçoit maison du Dr Ciaivaz (au 3me éiage). 

_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ 3 _ 2 

Voiture 
Fermée, légère, à 1 ou 2 chevaux, confortable 

et en bon état. 4 places à l'intérieur, 2 sur le 
siège. — Garniture drap grenat, une grande 
glace devant, deux sur les côtés, mobiles. — 
Boîtes à patente. — Marche-pied à recouvrement, 
est à vendre à bon marché chez M. TESTAZ, 
sellier à BEX (Vaud). 3—3 

Avis 
Ln Veuve du tailleur GUY, à Sion, se i6' 

commande à l'honorable public pour !e dégrai8' 
sage d'habits d'hommes. 




